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toutes nos neceſſitez : dépendans de ſa proui

· dence,de ſagrace, & de ſa ſeule volonté, iuſ

quesau dernier ſouſpir de noſtre vie. Alors il

nous tranſportera de ce miſerable monde dans

le ciel, auquel parfaitement à touſiours nous

adorerons le Seigneur noſtre Dieu , & à lui

Seul nous ſeruirons,

Dieu nous en face la grace, AMEN.

#

| S E R M o N XVII.

Surl'Hiſtoire de la troiſiéme

Tentation de nostre

Seigneur.

-

* E s T beaucoup de ſe conduire iuſte

: º ment,& ſans blaſme,en ſes afaires : mais

c'eſt encor plus, ſi outre celaon peuten obte

nir§ ſecond poinct,les

plus ſages mondains n'ont iamais oſé ſe le pro

mettre : car qu'y a-il de conſtant au monde,

' outre l'inconſtance ? qu'y a-il de plus certain,

que l'incertitude des afaires humaines ? Aur

monde les plus prudensſpnt bien ſouuent les

plu
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lus miſerables. Pluſieurs au contraire, ſont

† plus heureux que ſages. Ici bas la

guerre entre les hommes non ſeulement eſt

iournaliere : mais ſouuent ſe trouue du tout

contraire à celui qui humainement a le plus

de droict. Iuſques-là qu'vn Payen ſouhaittoit

que iamais n'euſt heureux ſuccés celui qui ne

iuge des actions que par leurs euenemens.

Meſme l'Eccleſiaſte nous enſeigne aſſez clai

rement, qu'à ne ſ'arreſter qu'à la felicité tem

porelle,nul ne† mettre difference entre le

iuſte & le meſchant,

Donc,meſme les plus ſages, ne ſe ſont ia

mais abſolument promis heureuſe iſſue en

leurs affaires. Bien ſe ſont-ils efforcez de ſ'y

comporter iuſtement,& d'eſtre touſioursga

rentis de blaſme. Et pour cet effectils ont o

bligé l'homme de prendre garde des le com

mencementà la fin de toutes ſes actions : Ont

voulu que la fin derniere,en l'execution,mar

chaſt touſiours la premiere en ton intention.

A cela ſe rapporte le precepte que te donne

l'auteurde l'Eccleſiaſtique,au chap.7. Quoi

que tu dies, & que tu faces, qu'il te ſouuiene

de la fin,& tu ne pecheras iamais. A cela meſ

me a regardé l'Eſprit de Dieu, quand il a dit

par Salomon, au 7. de l'Eccleſiaſte ; Mieux

vaut la fin de quelque choſe, que ſon com
mencement. Ainſi le deſſein des ſages a touſ

iours eſté plus de t'exempter d'imprudence,

- O o iiij
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que de te promettre felicité. -

Mais la parole de Dieu es actions de reli

gion, qui concernent la pieté & le ſeruice de

Dieu eſgalement; nous commande la iuſtice;.

& nous promet la felicité.Elle nous comman

dela Iuſtice:caren qui eſt requiſe la Prudence,

la Sageſſe,ſinon au fidele. Nul plus que lui ne

doit eſtre exempt de blaſme enſes actions.

" Et quant à la Felicité,qui à la fin touſiours

triomphe,l'Egliſeen ſon bon droict touſiours

| -'eſt veritable:ce que Dauidnous oblige de cö

ſiderer,quandil nous commandeau Pſeau.37.

| Tien-toi coi, dit-il, t'arreſtant à l'Eternel, &

ſ'atten: ne te deſpite point,à cauſe de celui qui

| ^ fait bien ſes afaires , à cauſe de l'homme qui

s vient à bout de ſes entrepriſes.Les ſagesmon

* dains regardent touſiours à la fin,pour ne pe

cher point : & nous, outre cela, pour§Il6º

· manqueriamais d'eſperance. Ils contemplent

, la fin,poureſtre plus ſages & prudens: &nous

auſſi pour deſia voir la Felicité qui nous eſt

promiſe. -

L' Apoſtre ioint excellemment l'vn & l'au

tre,aſçauoir tant noſtre Deuoir que noſtre Fe-,

licité,au 13.de l'Epiſtaux Hebrieux,Ayez ſou

uenance (dit-il) de vos conducteurs,quivous

ont porté la parole de Dieu:deſquels enſuiuez

la foi,conſiderans quelle a eſté l'iſſue de leur

conuerſation. Il veut que pour ton deuoir,

& pour bien reigler tes actions, tu enſuiues

- - - la



de la Tentation. 585

la foi des anciens : mais auſſi veut-il que,

pour fortifier ton eſperance des l'entree, tu

conſideres quelle a eſté l'iſſue de leur conuer
ſation.

Orauons-nous l'vn & l'autre poinct,à InOl1S

clairement repreſentezen cette tentation,que

nous expoſons:car le premier poinct,quitou

che noſtre deuoir, n'en auons-nous point la

pratique admirable en l'exemple § Ieſus

Chriſt. Treſ-prudemment , auec ſageſſe &

courage incroyable, il a reſiſté à tous les aſ

: ſauts du diable. Pour l'enſuiure,il nous a mis

en main le glaiue de l'Eſcriture : nous a apris

de ne nous desfier iamais de l'aſſiſtance de

Dieu au milieu de nos plus grandes neeeſſſ

tez : de n'entreprendre iamais temerairement

choſe aucune cötre la parole de Dieu& noſtre

vocation:de ne donner point lieu aux promeſ

ſes de Satan,ſurtout pour luiottroyer quelque
choſe contre la gloire de Dieu. En fin, de lui

fermer l'oreille, de le chaſſer au loin, quand il

nout veut ſolliciter à l'idolatrie.

Quiconque es tentations contre le diable
ſuiura pas à pas ces traces du Fils de Dieu, qui

dºute qu'il ne face ſon deuoir & ne ſe trouue

à la fin exempt de blaſme. Et c'eſt ce qucnous

ºonsexpoſéiuſques à maintenant.

Mais, dira quelqu'vn, quelle iſſue ſe doit

Promettre le fidele ? Treſbonne, & tres-lhcu

ºuſe : car Chriſt nous aprend, ſi à combatre,
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· auſſi àvaincre. Sil nous engage es tentations,

il nous en promet la deliurance:ſ'il nous obli

ge à noſtre deuoir, il ſ'oblige auſſi ſoi-meſme

à nous donner heureuſe iſſue. C'eſt ce que |

· nous enſeigne le verſet que nous auons leu

maintenant. En icelui, pour noſtre ſinguliere |

conſolation, nous eſt deſcrite† iſſue

de tout le combat que Icſus Chriſta ſouſtenu,

ſurmontant toutes les tentations qui lui a

| uoyent eſté liurees par le diable. Et ceſte iſſue

contient deux poincts. *.

, Au Premier, il eſt dit : que le diable laiſſa Itſe

Chriſt. Au Second, que les Anges ſ'approche

rent,& le ſeruoyent. Examinons l'vn & l'au

tre poinét,ſelon le temps. -

Donc pour le Premier poinčt, l'Euangeliſte

dit que le diable laiſſa Ieſus Chriſt. Ce terme

eſt oppoſé à ce qui eſt dit au commencement,

aſçauoir, que le Tentateur ſ'approcha de lui. .

Maintenant ille laiſſe : car Ieſus Chriſt le luia

commandéau verſet precedent, quand illuis

dit, Va arriere de moi, Satan.

Or n'eſt-ce point ſans deſſein,ainspourno

ſtre ſinguliere conſolation, que cette retraite |

du diable nous eſt ici remarquee. Sans ce

poinct ci, qui contient & la relaſche & la vi

étoire que nous obtenons finalement, contIt

Satan,qu'y auroit-il à noſtre auantage entou
tes ces rentations ? Ainsimpoſſible nous ſe

roit d'y penſer, ſans vn merueilleux effroi. E.

é:
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· de fait, qu'y auons-nousrecognu du coſté du

· diable ? Trois poincts, qui ſeparez de ce der

nier ne ſeruiroyent qu'à nous faire perdre

courage. -

En premier lieu , nous y auons veu auec

quel ennemi nous auons à faire. Il nous a

monſtré ſa haine mortelle ; ſes ruſes incroya

bles; ſes tromperies eſtranges; ſa meſchanceté

, ſignalee. Sa haine, car des qu'il voit que Ieſus

Chriſt veut entrer en charge,le voici qui vient

à la trauerſe,&par toutes ſortes de tentations,

• deſquelles les trois principales nousont eſté

deſcrites parles Euangeliſtes,ſ'efforce de ren

uerſer le Sauueur du monde, ſe declarant en

nemi iuré de noſtre ſalut. Ses fineſſes, qui ne

peuuent toutes viſer qu'au mal, puis que leur

| ſource eſt toute mauuaiſe. Fineſſes,dont nous

auons preuue premierement en ce que Satan

prend ſon auantage du lieu auquel eſtoit Ie

ſus Chriſt : car l'Eſprit l'auoitmené au deſert.

Cercher donc la§ ſans vocation, n'eſt

ce point donner quelque auantage à Satan.

Apres,le diable prend ſon† ſ'effor

ce de troubler IeſusChriſt au peu de loiſir qu'il

prenoit pour ſe preparer à ſa charge. Chriſt ſe

ſeparoit des hommes, pour communiquera

uec Dieu, & teſmoigner apres, que ſa charge

eſtoit Diuine. Et Satan choiſit iuſtement ce

temps-la pour le troubler en ſes meditations,

· en ſa preparation. Auſſi eſt-ce l'ordinaire de
º

V.
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-

Satan, d'attaquer le plus violentement ceux

qui le plus ardantement rauiſſent le royaume

des cieux. Les autres, qui viuent en leurs pe

chez,il ne ſ'en metpoint tant en peine : car il

ſe les croid deſia tout acquis.

Quelle ruſe auſſi àSatan, d'attaquer ici le

Maiſtre,pour aiſément renuerſer les ſeruiteurs

d'icelui. Ainſi il n'eſpargne point les plus

grands,pour nuire à leurreputation,auſſi pour

deſeſperer les petits. C'eſt donc aux grands

d'eſtre touſiouts ſur leurs gardes. Et à ceux

qui ſont moins aſſaillis de ne condamner

point legerement ceux qui ſouffrent tenta

t1O Il. ,

Quelle fineſſe auſſi àSatan d'aſſaillir Ieſus

Chriſt, lors qu'il le voidauoir faim ? Ainſi ce

malin eſprit eſpie en quel eſtatnous ſommes,

& pour nous§ trebuſcher ſe ſert des ne

ceſſitez que nous ſouffrons , plus encor des

iniquitez auſquelles il nous recognoiſt eſtre

enclins. -

Quelle ruſe à cet eſprit, d'auoir voulu ren

uerſer le fondement ſur lequel ſ'appuyoit Ie

ſus Chriſt,aſçauoir l'Eſcriture,laquelle ilafal

ſifiee & indignement tiree par les cheueux.

Ainſi Satan voudroit nous deſarmer, poura

uoir meilleur marché de nous: commele loup

oſter les chiens au troupeau , pour deſchirer

, plus aiſément les brebis.

· Bref, quelle ruſe à Satan,d'auoir taſté Ieſus

- Chriſt-

-

-
-

v,
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Chriſt de tous les coſtez. Ainſi il a touſiours

pluſieurs cordes en ſon arc: il ſonde nos mala

dies : eſſaye contre nous tous artifices : & ne

| tient point à lui, qu'il ne recognoiſſe en nous

· la partie la plus foible.

, Voila les ruſes incroyables du diable.Et en

| cette meſime tentation, il nous a auſſi fait voir

ſes tromperies eſtranges. Il eſt ſi expert en cet

art que l'Eſcriture appelle ſes diſciples, eſprits

abuſeurs.Il ſe ſçait transformeren Ange de lu

miere : & afin que ſa fauſſeté & piperie ne ſoit

point recognue, il ſçait donner§& belle

apparence à ſa marchandiſe.

Ainſi comme les expoſiteursl'accordent, il

a pris en cette tentation, le corps, la forme, la

voix humaine, commeafin de paroiſtre moins

effroyable.Ainſi ſçait-il ſe déguiſer, afin qu'à

cela ne tiene qu'on ne le croye ſi noir& afreux

qu'il eſt:Pour te deſchirer en lion,il ne feindra

point de ſe couurir d'vne peau de brebis. .

† tromperie auſſi , de le voir ici faire

ſemblant d'auoir compaſſion de la miſere &

neceſſité en laquelle il voyoit Ieſus Chriſt,iuſ

ques-là qu'il ſe met en effort de lui trouuer

des expedients pour en ſortir : lui remonſtre

qu'il n'y a qu'à commander aux pierres qu'el

les deuienent pains. Tromperie, que Satan

pratique encoretous les iours contre nous,par

le moyen de ſes ſuppoſts. Il y a des gens, qui

nous voyans en affliction & deſtreſſe , ſont

»
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les premiers à ſ'approcher de nous,à deploret

noſtre calamité, font ſemblant d'en eſtreau

tant & plus touchez que nous. Et en cela leur

deſſein eſt de nous fournir des remedes pires

que nos maladies : denous faire faire des pas

de clerc; & au lieu que ſimplement nous ſouf !

frons le mal , de nous le faire commettre à

nous-meſmes. Ainſi le poure eſt ſollicité au

larcin:Ainſile maladeauxremedes magiques -

Ainſi celui qu'on a offenſé à la vengeance,voi

re contre ſes plus proches. Et en cela nous ne

recognoiſſons point deux inſignes tromperies

du diable. L'vne, qu'il faloitadoucir noſtie

mal,& il l'enaigrit : le rendre leger, & il lag

graue: couurir pluſieurs defauts par charité,& |

illes deſcouure : & illes met au iourpar pure

malice. Et c'eſt nous ehatoüiller où il nous

demange : C'eſt nous traitter ſelon noſtre hu

meur. Puis cſtans diſpoſez, l'Autre trcmperie

ſuit : car ſi le mal eſt fi grand, pourquoiafin

· d'en ſortir ne preſterions-nous l'oreille à tous

remedes P Les plus aigres, nous les trouuon

trop doux : & la vengeance, que le Seigneur

ſ'eſt reſeruee,nous croyons qu'elle nous apar

tiènr auſſi de droict. -

Quelle† auſſi à Satan, apres n'a

uoir peu renuerſer l'Eſcriture, de la vouloir lu

meſme releuer & ſ'en ſeruir, comme ſ'il l'--

noit en grande eſtime : car à la lui voir alle

guer, on iugeroit en apparence, qu'il n'eſtirs
IlC
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rien àl'eſgal d'icelle, qu'il n'a iamais rientant

· en labouche. Et n'a-ce point auſſieſté la pro

cedure des hommes de ce ſiecle , ou pour

mieux dire des ſuppoſts de l'Antechriſt : En

ces derniers ſiecles on ſ'eſt efforcé de cacher

entierement l'Eſcriture ſous le voile des lan

gues eſtrangeres ? On en a defendu la lecture:

on a monſtré les inconueniens qu'il y auoit à

y mettre le nez : on l'a accuſee d'obſcurité: on

l'a appellee vn nez de cire : on l'a redoutee

comme le glaiue des heretiques. On a con

· damné au feu : on a bruſlé ceux qui auoyent

ietté l'œil ſur icelle. En cela leur deſſeina eſté

de renuerſer le fondement de noſtre ſalut,

d'empeſcher que Dieu ne parlaſt à nous, de

nous oſter le moyen de lui obeyr, de nous fer

mer le royaume des cieux, de nous fruſtrer des

heritages à nous promis au teſtamentde no

ſtre Pere: Maisnos aduerſaires,ayans perdu ce

dehors,ſe ſont retirez à ce retranchement,que

nous auons appellé Tromperie du diable : carvo

yans qu'il n'y auoit plus moyen d'empeſcher

que laparole de Dieu ne fuſt leuë : & qu'en la

lecture d'icelle vne infinité de perſonnes re

cognoiſſoyent la verité, & deſcouuroyent les

impoſtures de la ſynagogue de Satan, ils ont

trouué cet expedient,de ne combattre plus ſi

formellement&apparemment l'Eſcriture:car

par la grace de Dieu elle eſt de tous mainte

nant recognue parole de Dieu : maisleur ex
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edient eſt de faire ſemblant qu'ils priſent

§ l'Eſcriture : qu'ils ne veulent point

d'autres armes,contre nous.D'où aduientque

maintenant ils l'alleguent à tort & à trauers

plus que iamais. Et en cela leur tromperie eſt

énorme: -

Car ſ'ils priſoyent l'Eſcriture plus en effect

qu'en apparence , ils feroyent beaucoup de

choſes auſquelles ils n'ontgarde de iamaisen

tendre. Pourexemple, ils en permettroyent,

ils en recommanderoyent la lecture &lame

ditation à tous fideles: ils ſe reformeroyent ſe

lon icelle : condamneroyent comme hereti- .

ques la plus part de leurs Canons & Eſcrits:ne

parleroyent plus ni de traditions ni d'inuen

tions humaines,aſſuiettiroyent l'Egliſe àicel

le : la reformeroyent ſelon icelle : la rece

uroyent Iuge des controuerſes : & ſur tout

rangeroyent à raiſon,& dans les limites de ſon

Eueſché,celui qui veut auiourd'huiauoirdo

mination ſur tous les heritages du Seigneur:

jui ſe fait fort de deuxglaiues: qui ſ'eſleue par

§ Rois, & qui pis eſt par deſſus tout

ce qui eſt nommé Dieu , pour en vn meſme

temps brouiller lesRoyaumes & gaſter le San

étuaire. Il n'y a nigrande apparence, nigran

de eſperance , que ces gens-ci vueillent rien

deſimordre en pas vn de tous ces poincts : car

ils ſont en poſſeſſion de commander: & fils le

faiſoyent,il faudroit qu'ils ſeruiſſent à Dieu,

· & Q

-
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& obeiſſent à ſa parole. D'où reſulte claire

ment que quand ils alleguent l'Eſcriture,c'eſt

par la meſme tromperie du diable en cet en

droit, qui ſ'en ſert pour aſſaillir Ieſus Chriſti

quoiqu'au fond il ne haiſſe rien à l'eſgal de la

parole de Dieu.

2. Qui plus eſt, quelle tromperie à Satan

d'auoir tranſporté Ieſus Chriſt ſur le haut du

temple,comme pour l'empeſcher de ſe desfier

de lui en vn lieu ſi ſainct : mais c'eſtaux iours

de plus grandes deuotions que les garnemens

. executent leurs meſchancetez.Auſſi le diable

redouble ſes tentations , ſous pretexte de la

ſaincteté des lieux ou destemps. Ia n'aduiene.

donc, que nous eſtimions ne deuoir eſtreaſ

ſaillis du diable, finon esafaires domeſtiques

ou ciuiles. Ains il eſpie les occaſions les plus

ſainctes,pour iouër ſonieu contre nous.Etce

la nous doit occaſionner de nous en desfier le

plus lors† y en a le moins d'apparence.

3. Bref, quelle tromperie au diable de pro

mettre des choſes qu'il n'a point : Les royau

mes du monde &leur gloire! Il ne ſçauroit ni

ne voudroit les donner : Cependant, ſon deſ

ſein eſt de faireacroire qu'à ceux qui le ſeruent

rien ne defaut, qu'il leur fait de grands auan

tages. Nonobſtant cela, on trouue en effect

que ſes promeſſes ſont du vent : que ſes dons

ſont des fueilles. Et encor ſeroit-on moinsà

plaindre,ſi en le ſeruant oneſtoit#

P -
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priué dubien.Au lieu qu'on eſt neceſſairement
comblé de malheurs, & ietté finalement es a

byſmes des enfers.

4. Cette tromperie eſt encor auiourd'hui

toute commune : car le monde, pour t'attirer,

ne mâquera point à tepromettre plus qu'il n'a

vaillant : mais tu deurois demandervnreſpö

dant, autrement,apresauoireſté eſclaue,ce ſe

ra à toi de cercher à la fin quite payera. Que ſi

le monde, que ſi les ennemis de Dieu, outre

leurs promeſſes pour l'auenir,te font quelque

auantage des l'heure preſente : ſçaches qu'ils .

ſont ſemblables aux marchandsou banquiers

de grande reputation,qui, preſts de faireban

queroute, t'iront cercher pour te payerlesar

rerages deuant le terme eſcheu, & te demâde

ronten quelles# tu les veux : mais c'eſt

pour bien toſtte faire perdre tout le principal.

De meſme le diable,le monde,ſes ſuppoſts te

reuienent, peut eſtre& parpromeſſes& par

§ : mais c'eſt pour te faire perdre le

principal, qui eſt en ce monde le§ de

Dieu,& apres icelui la vie eternelle. .

5. Et voila les Tromperies du diable.Re

ſte ſa meſchanceté ſignalee , qui ſe deſcouure à

plein en ces trois tentations. On deſcouure

que ſon deſſein eſt de renuerſer deux poincts,

qui marchenttouſiours enſemble:lagloire de

Dieu,& noſtre ſalut. -"

Car premierement, quelleº#
- 4t:,

#
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d'attaquer noſtre foi, lors qu'il nous void en

miſere, & de nous faire acroire pour la defra

ciner , que nous ne ſommes point enfans de

Dieu:car pluſtoſt que de laiſſer ſouffrir tant de

mauxaux fideles,ſi Dieu eſtoit leur Pere ne fe

roit-il pas des miracles pour leur deliurancer

Et par ce moyen ce meſchant taſche auſſi de

ſapper noſtre obeiſſance : car ſi tu doutes que

Dieu ſoit ton Pere,que tu ſois ſon enfant,que

deuiendra ton affection à ſon ſeruice ? Certes

elle ſ'eſvanouïra : car l'infidelité & desfiance

eſt la racine de tout peché.

6. D'auantage # meſchanceté du diable

eſt tellè, que quand il void que noſtre foi eſt

bien fondee, &que nous-nous tenons fermes

&appuyez ſur noſtre Dieu,alors il ſ'efforce de

nous porteràvnetemerité inſolente : car ſita

foi eſt ſi ardente, ramperois-tu auec le com

mun? n'entreprendrois-tu point choſes excel

lentes& extraordinaires ? Et ces choſes excel

lentes,que ce meſchantentend, ce ſont entre

priſes qui n'ontfondementaucun en laparole

de Dieu,qui ſont deſtituees & de commande

mens & de promeſſes.

7. De là Satan conduit l'homme au meſ

pris des moyens ordinaires eſtablis de Dieu;

， l'engage en des moyens du tout illegitimes.

| Et pourquoi Pours ſous couleur d'acquerir

reputation, le precipiter pour iamais dans v

ne ruine ineuitable : comme qui au lieu dç

. ** ' - Pp J.

, 4
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deſcendre les degrez , ſe ietteroit en bas du

haut d'vne tour† eſleuee.

8. Bref, quelle meſchanceté au diable,de

nous vouloir faire aimer le monde, les richeſ

ſes,lagloire,la force & les grandeurs de la ter

re; pour les prefererà Dieu, à noſtre foi, à ſon

obeiſſance : car le diable,ayantengagél'hom

, me es choſes terrienes, eſt tres-aſſeuré, qu'il

ne fera point difficulté , pour obtenir toutes

ces choſes,de ſe proſtitueràiniuſtice& idola

trie. Et quel peché ne commettroit, & quel

precipice euiteroit vn homme , enyuré du

monde ? & ainſi ce meſchant diffame l'Eter

nel, comme ſ'il n'auoit point aſſez d'affection

à noſtre bien. Auſſi eſt-il ennemi du fidele,

enuieux de noſtre bien, deſireux qu'auec lui

nous fuſſions perdus eternellement.

9. Auſſieſt-ilvn menteur,puis qu'impu

demment il oſe ſouſtenir , en † preſence du

Fils de Dieu, qui ſçait la verité de toutescho

ſes,eſtant laverité meſme, que le monde,que

ſa puiſſance,que ſagloire lui appartienent. Et

il eſt le plus miſerable de tous les miſerables,

& commel'eſclaue de tous leseſclaues.Auſſi

eſt-illarron de l'honneur de Dieu,d'auoiroſe

entreprendre de rauir à Dieu,pourſoi meſme,

l'adoration religieuſe, & d'auoirvoulu quele

Fils de Dieuſe proſternaſt en terre pour ado

rer celui qui ſera eternellement tourmenté

aux enfers.

". I. Voi
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:

1. Voila le premier des trois poinéts, qui
conſideré tout§ne ſeruiroit qu'à nous fai

re perdre courage.. Le ſecond eſt le temps qui

| nous eſt ordonné pour reſiſter aux tentations

du diable: caril §certain que l'Eſcriture par

lant de ce ſuiet nous enſeigne que ce combat

contre Satan,n'eſt pas d'vn iour,d'vn mois,ou

d'vn an : mais que toute noſtre vie y eſt em

ployee. Nousne§point demeurerau

monde,& ſortir de l'Egliſe militante. C'eſt ſe

tromper, & comme tendre la gorge à l'enne

mide noſtre ſalut, que denous promettre la

paix en terre. Iobau7.de ſon liure, demande

ſ'il n'ya pas comme vn train de guerre ordon

néaux mortels ſur la terre, & ſi leurs iours ne

ſont pas comme les iours d'vn ouurier à l'oa

ge. Cela ſe peut fort bien appliquer à la con

dition du fidele. Vn train de guerre nous eſt

ordonné contre Satan, & comme ouuriers à

loage nous ſommes obligez d'y employer la

1OllIncC cnt1CIC.

2. L'Apoſtre S.Pierre au ch.5.nous propo

ſe le diable cheminantcommevnlion, rugiſ

.ſant à l'entour de nous, cerchant quiil pourra

engloutir. Il ne dit pas† ait cheminé, ou

cerché,ou qu'ille doiue faire à l'aduenir:mais,

dit-il,il chemine,ilrugit,il cerche: Il nous pro

poſe donc ſes ruſes&ſesefforts touſiours pre

ſens; donccontinuels.Le meſme nouseſten

. ſeigné par pluſieurs exhortations, quel'Eſcri

Pp iij
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ture nous fait de veiller touſiours , de prier

ſans ceſſe : car aucun texte de l'Eſcriture ne

nous permet le dormir. Or parlons-nous du

dormir†nous monſtrer qu'il faut

touſiours eſtre auguet,& ne ceſſer non plus à

nous defendre, que le diable ſe donne§ TC

pos pour nous attaquer. L >

3. Qui plus eſt, comment mieux reſiſter

au diable qu'en priant Dieu ? Satan ne peut

ſouffrir§de l'Inuocation.C'eſt la priere

quile chaſſe,& non quelque croix ou quelque

eau puante.Or l'Eſprit de Dieunous obligede

rier ſans ceſſe : donc à vne guerre continuel

† contre le diable. -

I. Le troiſiéme poinct, qui auſſitout ſeul

nous affligeroit, touche le ſuiet de noſtre que

relle contre Satan:car dequoi ſ'agit-ileQu'eſt

ce que nous diſpute ce malin eſprit ? Dequoi

deſbat-il auec nous ? non de choſe legere &

† important : non de la perte de quelques

iens temporels : mais il ſ'agit de noſtre ſou

| uerain but,de noſtre ſouuerain bien. Ce mal

heureux en veut à la Gloire de Dieu : il ne de

mande rien moins que de renuerſer noſtreSa

lut.Auſſi l'Eſcriture l'appelle Prince du mon

| de, mais ennemi de Dieu &de l'Egliſe. Ya-il

guerre aucune de† conſequence ? Et

que ce que nous diſons ſoit veritable,nous ve

nons de le monſtrer en ce combat de Satan

contre le ſecond Adam.

- 2. Et
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2. Et nevois-tu pas le meſme en la tenta

tion du diable contre Adam & Eue. Ilyparle

de Dieu,comme d'vn méteur,Vous ne mour

rez nullement, mangeans du fruict defendu.

Comme ſ'il diſoit, Dieu vous a abuſez : & la

raiſon de ſa defenſe, c'eſt de peurque vous ne

ſoyez dieux cómelui.Ainſi d'vn meſme coup

il rauiſſoit à Dieu ſon honneur, il precipitoit

l'hôme enruine,& auecluitoute ſa poſterité.

3. O que Ieſus Chriſt au 8. de S.Iean aiu

ſte ſuiet de l'appeler Menteur & Meurtrier

dés le commencement. Menteur: carparmen

ſonge il combatlaverité de Dieu: obſcurcit la

lumiere par ſes tenebres : remplit d'erreur les

eſprits des hommes.Meurtrier:carilnedeman

de que de tout brouiller en ce monde, que de

tout perdre auec lui enl'autre. Et poury par

uenir,il ſeme les calomnies, il ſuſcite la haine,

il allume les contentions & debats : Entant

qu'en lui eſt,il remplit d'yuroye le champ du

Seigneur. Le tout pouroſter ſ'il peut,à nous la

vie,à Dieu ſa gloire. | • - -

Voilaſommairement les trois poincts que

nous auôs recognus en cettetétatiö:auſquels,

ſans le Quatriéme il ſeroit impoſſible de penſer,

qu'auecvngrád effroi &nö ſans dâger de per

dre entierement† cette cauſel'E-

uangeliſte aeſté fort ſoigneux ſi de nouspro

poſer la tentation, auſſi de nous en repreſen

ter l'iſſue. Autrement,que deuiendroit noſtre

- Pp iiij
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conſolation : mais nous en auons ample ma

tiere quand il eſt adiouſté que le diable laiſſa

Ieſus Chriſt: Et voici comment,

Si tu me dis, N'eſt-ce point iuſte ſuiet de

craindre & tremblet continuellement,ſi nous

faiſons comparaiſon entre noſtre ſimplicité &

foibleſſe,& les qualitez de noſtre ennemi.En

nemi, qui en ſes tentations contre le Fils de

Dieufait paroiſtre ſon haine mortelle,ſes ruſes

àncroyables,ſes tromperies eſtranges, ſa meſ

chanceté ſignalee?

A celanous te reſpondons, que finalement

le diable a laiſſé Ieſus Chriſt: car que peut ſa

haine contre l'amour que le Fils de Dieu nous

porte ?† peuuent les fineſſes contre la fim

plicité de l'Euangile?& ſes tromperiespreuau

droyent-elles bien contre la verité de Dieu?

JBref, ſa meſchanceté interromproit-elle bien

le cours infini des bontez de Dieu enuers ſon

Egliſe，Il fait donctous ſes efforts,ily employe

· le verd& le ſec: il n'oublie aucun artifice:mais

ſifaut-il qu'il laiſſe Ieſus Chriſt,&ainſi qu'en

, quittant la partie il la perde.

· Moyen admirable, pour exalter la force de

, noſtre Sauueur:de monſtrer qu'il demeurevi

ctorieux contre vn ſi ſubtil, contrevn ſi puiſ

ſant ennemi. Et d'autant plus que ce textea

inſiſté ſur le pouuoir de Satan, d'autant plus

glorieux demeure Ieſus Chriſten ſa victoire.

Et comme il y auoit ſuiet à la chair de crain

dre,
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dre, au fidele d'eſtre ſur ſes gardes, conſide

rant& le vouloir &le pouuoir de Satan à nous

nuire : De meſme eſt indicible la Conſolation°

quinous naiſt de voir que Satantourne le dos;

qu'illaiſſe Ieſus Chriſt,qu'il eſt contraint d'o-

beirà ſa parole.

Sur tout, ſi nous-nous ſouuenons que ce

que Ieſus Chriſt en a fait, c'eſt non pour lui,

mais pournous:C'eſt bien pour ſa gloire:mais

toute l'vtilité en eſt noſtre. Ieſus Chriſt n'a-

uoitnon plus beſoin de vaincre Satan, que de

le combatre : car Satan n'eſtoit-il point deſia

ſous ſes pieds, detenu ſous obſcurité en liens

eternels : Mais Chriſt l'a combatu & vaincu

pour nous. Pour nous: tant, afin que ſa victoi

re ſoit noſtre, qu'auſſi pour nous aſſeurer que,

combattans à la façon du Fils de Dieu,il nous

ſera donné de vaincre tous les iours le diable.

L'Apoſtre au 1. des Hebrieux,monſtre que Ie

ſus Chriſt eſt plus excellent que les Anges.A
plus forte† , de cette victoire pouuons

nous recueillir qu'il eſt plus grand, plus puiſ

ſant,que tous les diables. Il eſt celui,qui pour

piller Satan en ſa maiſon l'alié &abyſmé auec

chaines d'obſcurité. Le diable ſe confie en ſes

armes : mais Ieſus Chriſt le ſurmonte & parta

# ſes deſpoüilles. Que ſi nous voyons qu'à la

euleparole de IeſusChriſt,Satan eſt contraint

de laiſſer Ieſus Chriſt, & ſouuent ailleurs de

ſortir des corps qu'il poſſèdoit:quelle victoire
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nous aura eſté apportee par l'efficace de la

mort du Fils de DieuP Cette tentation n'eſtoit

que comme quelques premices d'vne victoi

re, dont nous auons l'accompliſſement en la

mort du Fils de Dieu. C'eſt ce que l'Eſcriture

nous enſeigneau 2.de l'Ep.aux Coloſs.quand

l'Apoſtre† que Chriſt a deſpoüillé les Prin

cipautez& Puiſsäces,leſquelles il a publique

mét menees enmonſtre,triomphant d'elles en

la croix C'eſt ce que dit l'Apoſtre au 2, de l'Ep.

aux Hebr. Depuis que les enfans participent à

la chair&au ſang,lui auſſi ſemblablemét apar

ticipé aux meſmes choſes,afin que par la mort

il deſtruiſiſt çelui qui auoit l'empire de mort,

c'eſt aſçauoirle diable:&qu'ilen deliuraſt tous

ceux,qui pour crainte de mort eſtoyent toute

leur vie aſſuiettis à ſeruitude. C'eſt ce que dit

. S.Iean au 3.de ſa I. que le Fils de Dieu eſtappa

ru,afin qu'il desfiſt les œuures du diable.En ce

ſens ſe trouueveritable le premierEuangile,La

ſeméce de lafemme briſera la teſte du ſerpent.

Appliquons la meſme Conſolation au ſe

condpoinct : car ſitu dis,Puis que ce combat

contre Satan,doit durer toute noſtre vie : puis

que cette guerre eſt continuelle, qui eſt-ce qui

ne perdroit courage ? & ya-il condition aucu

ne plus miſerable que celle du fidele ? Voici la

reſpöſe: c'eſt que le diable a laiſſé Ieſus Chriſt,

non point touſiours : afin que nous n'eſtimiös

point que ſa condition ait eſté meilleure que

la
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la noſtre.Pourquoi donc voudrions-nous que

la noſtre fuſt meilleure que la ſiene ? mais le

diable l'a laiſſe, comme dit S.Lucau 4. chap.

iuſques à vn temps, lors que la tentation fut

finie.

Pournous aprendre que ſi noſtre guerre eſt

continuelle, ſi n'eſt-elle point ſans quelques

relaſches & interualles. Il en prend des tenta

tions addreſſees au fidele comme d'vne fié

ure continue , laquelle a ſes redoublemens:

donc auſſi quelque relaſche. Ainſi auons

nous ſuiet d'eſtre en eſmotion continuelle,

mais le diable par la permiſſion de Dieu en

redouble ſouuent les accés par des nouueaux

aſſauts. Vne guerre peut durer pluſieurs an

nees, & cependant aucune annee ne ſe paſſer

que la rigueur du temps, ou la neceſſité des a

faires ne cauſe quelque trefve. De meſme il

eſt certain que la guerre contre Satan doit

durer toute noſtre vie , que iamais nous ne

deuons poſer les armes : car ſerions-nous

bien§ temps ſans auoir en main l'eſ

ee de l'Eſprit ? Et la perfidie de Satan ne

# preuaudroit-elle point de noſtre laſcheté ?

mais Dieu qui cognoiſt noſtre foibleſſe : qui

ne permet point que nous ſoyons tentez ou

tre ce que nous pouuons : qui ne veut point

qu'vne trop lögue oppreſſe nous porte àquel

que meſchanceté ; ſouuent arreſte tout court

& pour vn temps les efforts du diable & de
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nos ennemis : afin que nous-nous renforcions

& nous trouuions mieux diſpoſez pour les

combats qui doiuent ſuiure. En cet endroit

auſſi doit eſtre ramentuèla ſimilitude qui ae

ſté alleguee du liure de Iob. Il dit que nos

iours font comme les iours d'vn ouurier à loa

ge. Or comme vn tel ouurier trauaille telle- .

ment toute la iournee qu'on lui laiſſe quel

quesheures pour prendre ſes repas & ſon re

pos: De meſmetoute noſtre vie eſt voirement

deſtinee au trauail pour nous deſveloper des

ruſes de Satan : mais en telle ſorte que le Sei

gneur & Maiſtre de la vigne ſçait liberale

ment nous ottroyer quelque temps de refrai

chiſſement. -

Donc de ce poinct on peut recognoiſtre,

qu'il ya des temps auſquels nous ſommes ex

traordinairement aſſaillis : Auſſi, que le fidele

ſe doit au milieu du plus grand calme, touſ

iours preparer à nouueaux orages & tempe

ſtes. Mais ces deux doctrines, qui regardent

noſtre inſtruction, ont eſté déduites au long

en leur lieu ci-deſſus. Et ici nous-nous ſom

mes contentez de vous propoſer ce qui eſt

·pour noſtre conſolation. Aſçauoir,que lesaf

flictions des fideles ont des interualles. Et le

Seigneur, qui en vn meſme momentnousap

pelle àlaprofeſſion de l'Euangile,& àvn com

† continuel ſçait moderer ſes chaſtimens,

arreſter les efforts de Satan, & nous munir

de
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de nouuelle force, pour les nouueaux com

bats.

Reſte d'appliquer la meſme confolation au

troiſiéme poinct : car ſi tu dis, helas! en quel

danger ſommes nous ? car le diable en veut

continuellement à la gloire de Dieu & à no

ſtre ſalut,quieſten vn mot noſtre ſeul threſor:

car outre cela qu'y a-il de precieux ? Nous

ſommesdonc en treſgrand peril : Voici lareſ

ponſe. Tu dois perſeuerer conſtamment, &

attendre l'ifſue. Finalement le dïable a laiſſé

Ieſus Chriſt : carencor que Ieſus Chriſt, apres

ces trois tentations finies , n'ait point eſté e

xempt des aſſauts du diable au reſte de ſa vie:

ſieſt-ce que de l'iſſue de ce combaton peut ſo

lidement iuger quelle ſera l'iſſue de tous nos

combats. Donc auſſi de toute noſtre vie , ſi

nous perſeuerons iuſques à la fin,combattans

· le bon combat, auec le glaiue de l'Eſprit, qui

eſt la parole de Dieu.

Pour cette cauſe peut-on obſeruer que Ie

ſus Chriſta reſifté ici non à vne tentationſeu

lement, mais à pluſieurs. Certes pour nous

monſtrer & que nous ſerons aſſaillis pluſieurs

fois:& qu'au bout le diable nous§ pour

touſiours.C'eſt ce que nous pouuons recueil

lir des fimilitudes ci-deſſus propoſees,& de la

guerre, & des ouuriers. De la Guerre,car c'eſt

Dieu qui nous appelle lui meſme, voile qui

nous y conuie par la promeſſe de la victoire.
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Ainſi S.Paul parlant & de ſoi & de tous les fi

deles dit au 4. dela 2.à Timoth. I'ai combatu

le bô combat,i'aiparacheué la courſe,i'ai gar

de la foi. Quantau reſte,la couronne de iuſti

ce m'eſt reſeruce , laquelle me rendra le Sei

- gneur iuſte Iuge, en cette iournee-là : & non

, ſeulement à moi, mais auſſià ceux qui auront

aimé ſon apparition. Et le meſme Apoſtreau

2.de lameſme Epiſtre,nous enſeigne que pour

eſtre couronnezil faut combatre deuëment.Il

veufdoncqu'en nos combats nous aſpirions à

la couronne : doncque nous eſperions auſſi la

, victoire. ' -

Quant à la ſimilitude des Ouuriers à loage,

Iob au 7.chap.dit que le ſeruiteur halete apres

l'ombre,& que l'ouurier attend ſon loyer : de

meſme diſons-nous, que ſi nous trauaillons

continuellemét contre lesaſtuces & efforts du

diable, c'eſt attédans l'ombre ou le repos eter

nel,& ce loyer gratuit de lavie bienheureuſe,

que Dieu nous a promiſe.L'Apoſtre au 2.dela

2. à Timoth. que nous venons d'alleguer, dit

qu'il faut que le laboureur, en trauaillant pre

mierent,recueille puis apres les fruicts.Certes,

ſ'il nous exhorte au trauail,il nous promet auſ

ſila moiſſon.A ce poinct-là butetoute l'eſpe

rance des fideles, aſçauoir, que noùs obtien

drons finalement pleine victoire.Cette parole

cſt certaine, que ſi nous combatons auec Ieſus

Chriſt,nous triompheronsauſſiaueclui.

Et
-



delaTentation. 6o7

Et c'eſt à cette conſolation qu'il faut rap

porter principalement ce qui eſt ici dit, que le

diable a laiſſé Ieſus Chriſt : afin que nous ne

nouspromettions point vne ſeule deliurance:

mais que nous attendions conſtamment vne

derniere iſſue pour tous nos maux, pourueu .

que nous§ conſtamment en no

ſtre vocation, combatans ſous l'enſeigne de

Ieſus Chriſt, reueſtus des armes que l'Apoſtre

nous donne au 6.des Epheſiens.

| La preuue aſſeuree de noſtre victoire, eſt,

que nous auons Ieſus Chriſt pour noſtre

Chef, qui ayant combatu pournous, com

bat maintenant en nous. Et c'eſt lui qui nous

dit, Ne craignez point ; i'ai vaincu le mon

de. Le prince de ce monde eſt iugé, & n'a

rien en moi. Et ailleurs il nous§ qu'il

ſera ietté dehors.Et que dit Sainct Paulau 15.

de la premiere aux Corinthiens , Graces d

Dieu, qui nous a donné victoire par noſtre

Seigneur Ieſus Chriſt. Comment Dieu nous

a-il donné la victoire ? La raiſon eſt, que le

diable & tous ſes Anges ſont tellement eſ

claues de Ieſus Chriſt, par la victoire qu'il

a obtenue contr'eux en ſa mort , qu'ils IlC

peuuent rien faire ſans ſa permiſsion. Si

donc ſouuent le diable tente les fideles,

s'il les aſſaut , s'il les frappe , ſi en quel

que ſorte il les renuerſe ,§ que ia

mais il ne les ſurmonte. - Atten la fin
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& tu verras que le diable ſera contraint de

nous laiſſer , & que nous triompherons de

lui.

Autrement que deuiendroit ce ſoin que Ie

ſus Chriſtreſmoigneauoir de ſes eſleus, com

me nous le voyons au 1o. de S.Iean, Ils nepe

rirontiamais, dit-il, nul auſſi ne les rauira de

mamain. Pareillement, que deuiendroit ce

que dit PApoſtre au 1o. de la 1.aux Corinth.

· Dieu eſt fidele, lequel ne permettra point,

que vous ſoyez tentez outre ce quevouspou

uez : ains donnera aueclatentation l'iſſue, en

ſorte que vous la puiſſiez ſouſtenir. A cela

rapportons nous cette anciene promeſſe con

tenue au 3.de Geneſe,où Dieu parlant au ſer

nt, touchant la ſemence de la femme, Elle

te briſera la teſte, dit-il, & tu lui briſeras leta

lon. Paſſage qui teſmoigne que les playes du

diable ne nous ſeront point mortelles.Il nous

reſveillera ſouuent par diuerſes pointes : mais

à ſongrand dommage : puis qu'il ſera entiere

ment eſcraſé.

Et encor que ce benefice & cette promeſſe

regarde principalement Ieſus Chriſt, qui ſeul

a ſurmonté le malin : Sieſt-ce que, puis qu'il

nous fait l'honneur de nous enroller ſous ſa

conduite , pourquoi n'aurions-nous point

part à ſa victoire. Et pourtant auſſi l'Apoſtre

au 16. de l'Epiſtiaux Romains, les conſoloit

en ces termes : Le Dieu de paix briſera de
brief
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briefSatan deſſous vos pieds.

Et en ceci ſe recognoit la difference qui eſt

entre les Eſleus & les Reprouuez. Le diable

ſurmonte les Reprouuez : il eſt leur Prince : il

beſongne en eux auec efficace : il les à

pris en ſes pieges , pour faire ſa volonté.

Au contraire Satan combatant contre les Eſ

leus, ſert par accident à reſveiller leur foi,&

les vertus de l'Eſprit de Dieu,voire à auancer

leur ſalut. Vn Prince temeraire & foible, qui

contre toute raiſon veut par guerre troubler

le repos de ſes voiſins, plus puiſſans que lui,

en remporte les coups,& aguerrit ſes ennemis

à ſes deſpens. Auſſi le Prince de ce monde

troublant ſans raiſon le repos de l'Egliſe, eſt

contraint de ſe retirer comme le plus foible:&

les fideles en demeurent plus exercez àtoutes

ſortes de combats ſpirituels.

Donc la victoire derniere contre le diable

demeurera à l'Egliſe tres-foible en elle meſ

me,mais inuincible en ſon Chef Et le temps

vient auquel nous inſulterons contre le dia

ble , de meſme que l'Apoſtre contre la mort

au 15. de la 1.aux Corinth. Où eſt ô mort ta

victoire ou eſt,ô ſepulcre,ton aiguillon?

Ce qui nous reſte eſt, que nous prenions

garde de n'eſtre point êſmeus par la multitu

de & diuerſité des combats : mais qu'ardem

ment nous demandionsà Dieu la perſeueran

ce : car le iuſte aura des maux engrand nom

bre, mais l'Eternelle deliurera de tous. Celui

Q 3
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qui ſouſtiendra iuſques à la fin, ſera ſauué. Et

ceci doit eſtre ſoigneuſemétrepreſentéàbeau

coup de perſonnes quenous auonsrecognues

fortardentesau ſeruice de Dieu, au commen

çement que Dieu les a appellees à ſa cognoiſ

ance: mais quiſe laſſent parlalögueur&mul

titude des combats gens auſquels onpeutap

pliquer ce que l'Apoſtre†aux Gala

tes,au ch.3.Eſtes-vous,dit-il,tâtinſenſez qu'en

ayant commécépar l'Eſprit, maintenantvous

acheuiez par la chair?Auez-voustant ſouffert

en vain ? A telles gens,voire à nous tous,nous

ramenteuons ce que dit l'Apoſtreau3.desHe

brieux, aſçauoir que nous ſommes la maiſon

· de Dieu, ſur laquelle Ieſus Chriſt eſt commis:

voire ſi nous retenons fermeiuſqu'à la finl'aſ

- ſeurance &la gloire del'eſperance. - "

Finiſſons par la conſolation excellente,qui

eſtdonnee ſur ce ſuietàl'Egliſe deSmyrne,Ne

crainrien des choſes que tu as à ſouffrir, voici , !

iladuiédra que le diable mettra quelquesvns

d'entre vousen priſon,à cequevous ſoyezeſ

rouuez:&vousaureztribulatió de dixiours,

† fideleiuſques à la mort, & ie te donnerai

la couronne devie, Apocalypſe 2.1o.

Dieu nous# la grace, à ſa gloire & ànoſtreſa

lut.Alui ſoit honneur dés maintenant & à touſ

iours, A M E N. -
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